




Préface

« La clameur en tous sens déverse sa parole de ronces,  
envahissant jardins et demeures. La vie s’ensauvage et exulte 

foulant au pied les parterres ordonnés.
Tu dis : “Que les humains périssent si de leurs yeux ils ne voient 

plus, si la parole à eux donnée n’est plus  
qu’un panier vide de fruits.

Pour qui se lèvera l’aube aux mille visages ?”
Tu dis encore : “Y a-t-il aujourd’hui un homme, marchant tête 

nue sous un soleil d’ivoire, qui sache et sente ce que lui dit le 
vent dans le bruissement des feuilles des chênes”.

Non, ils sont peu à parcourir les chemins de pierres dressées et 
y entendre encore les pas lourds et fatigués de ceux qui se sont 

tus, ils sont peu à veiller sur la parole silencieuse que la neige 
elle aussi garde dans la danse légère des flocons, ils sont peu à 

attendre sans faillir l’inattendu. » 
(Patrick Colin)

Parfois on dit oui, comme cela, sans trop réfléchir, par amitié 
sans doute, et aussi, parce que concernant l’auteur, il y a déjà 
un a priori favorable, comme quoi, dans cette communauté 
d’idées dans laquelle nous nous connaissons, je ne pourrai 
que me retrouver en terrain connu dans son écrit.

Je ne suis pas pourtant coach mais Gestalt-thérapeute et 
avant de connaître Lucien Lemaire je nourrissais envers 
ceux-ci là aussi un a priori mais cette fois plutôt défavorable. 
Il faut dire déjà ici que la distinction que fait l’auteur entre 
coaching performatif et coaching éthique m’éclaire sur mon 
a priori, je ne connaissais que les premiers ! Les raisons de 
cet a priori défavorable sont nombreuses et rejoignent celles 
décrites par Lucien Lemaire dans l’ouvrage : manque de fon-
dements dans le discours (pourquoi je dis cela et pas autre 
chose), accointances idéologiques non assumées et souvent 
non conscientes avec le monde capitalo-libéral et les valeurs 



12    La destruction de l’humain : panser ou repenser le coaching

qui le sous-tendent, notamment la conception de l’humain 
et du monde (c’est le même), c’est-à-dire un monde prison-
nier du présent où l’homme est devenu un quelque chose, 
consommateur, producteur, « pro » en tout genre, étant in-
terchangeable, ressource humaine et j’en passe. Le livre de 
Lucien Lemaire en développe abondamment tous les aspects. 
Cela me rappelle une phrase qu’aurait prononcée Heidegger 
à la fin de la guerre dans laquelle il se réjouissait lui aussi de 
la fin de ce désastre mais disait aussi que les gens ne se ren-
daient pas compte que ce n’était pas la fin mais que le début 
d’une autre histoire de l’humanité, une histoire de gestion 
et de calcul, une histoire de marchandises à vendre où les 
hommes seront aussi des marchandises, une histoire où le 
monde à l’image des mathématiques, deviendrait calculable 
et prévisible à souhait et où l’enchantement des jours et la 
poésie de la vie ne pourront plus survivre que dans les coins 
reculés des montagnes. Il y a certes une différence entre gé-
rer au mieux des trains pour envoyer des gens à la mort dans 
des camps (cf. le procès Eichmann) et licencier quelques mil-
liers de personnes pour augmenter la rentabilité d’une entre-
prise, mais sur le fond le processus de pensée est similaire.

Donc, en tant que Gestalt-thérapeute je ne peux que sous-
crire à la première partie de l’ouvrage concernant la pos-
ture du coach qui est en tout point la même que celle d’un 
Gestalt-thérapeute. Ce n’est sans doute pas un hasard 
puisque ma rencontre avec l’auteur eut lieu sous les auspices 
de Henri Maldiney, à l’abbaye de Royaumont à ce fameux 
colloque que Lucien Lemaire relate dans le livre où Henri 
Maldiney et François Cheng nous avaient émerveillés. La 
présence de Maldiney se fait d’ailleurs sentir tout au long 
de l’ouvrage comme une référence majeure permettant de 
penser « l’homme et la folie » comme l’indique le titre d’un 
de ses ouvrages les plus connus.

Oui le thérapeute ou le coach ne trouve sa créativité que dans 
le vide de lui-même quand il se laisse intoner par la situation 
présente, qu’il est bien question de tenir l’époché, c’est-à-
dire cette suspension du jugement qui permet justement de 
sortir du régime exclusif des représentations, pour aller à la 
chose même comme disait Husserl, la chose même étant ce 
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qui se montre là, ce qui se donne, ce dont il est vraiment 
question dans la rencontre entre deux existants, Cézanne 
appelait cela le motif, non pas juste ce qui est présent là sous 
les yeux, mais ce qui se montre à travers cela, c’est-à-dire la 
présence, peindre la présence de ce qui est là, la présence 
de la sainte Victoire par exemple, voilà le motif, voilà ce qui 
se donne là et avec quoi nous avons à faire. Une phrase de 
Cézanne, toujours lui, résume à elle seule tout : « Le paysage 
se pense à travers moi, je suis sa conscience ».

La différence entre un coach et un psychothérapeute ne relè-
verait-elle alors que de l’objet sur lequel porte leur efficace ? 
D’un côté les hommes et leurs souffrances avec tout le do-
maine de la psychopathologie, de l’autre le monde du travail 
et de l’entreprise, le monde social ? Un coach éthique doit-il 
être aussi un psychothérapeute ?

L’intérêt de ce livre, à l’image de la culture encyclopédique 
de Lucien Lemaire, est de bien montrer qu’il n’y a pas de 
domaine clos sur lui-même et que comme en médecine où 
une intervention sur un organe du corps interagit avec l’or-
ganisme en entier (même si la médecine a longtemps vou-
lu l’ignorer). Intervenir dans une entreprise, c’est interve-
nir avec des personnes et donc avec leurs problèmes, leurs 
souffrances  ; leurs attentes concrètes et imaginaires, c’est 
intervenir sur le sociopolitique, comment une société, une 
communauté se pense et pour quelle fin ? C’est intervenir 
aussi au niveau philosophique, car au bout du compte ce 
sont les conceptions que nous avons de ce qu’est l’homme, 
de ce qu’est le monde qui gouvernent nos choix et nos dé-
cisions. Comme le disait Schopenhauer dans son traité sur 
le libre arbitre, oui être libre c’est pouvoir aller où l’on veut, 
mais sommes-nous libres de vouloir aller là ou là-bas ? N’y 
sommes-nous pas déterminés par notre culture, nos désirs 
peu ou pas conscients, etc. Comme je le dis toujours aux étu-
diants que je rencontre dans le cadre de mon rôle de for-
mateur, que vous connaissiez Aristote ou pas, même si vous 
pensez qu’il s’agit d’une marque de lessive grecque, vous 
pensez comme lui tant sa pensée via sa reprise thomiste a 
influencé notre manière de concevoir le monde et l’homme. 
Pensée et logique sont pour vous le même, la pensée se veut 



14    La destruction de l’humain : panser ou repenser le coaching

logique comme les mathématiques, alors qu’elle n’est qu’une 
manière possible de penser, la non-contradiction, le tiers ex-
clu, tous ces concepts aristotéliciens sont passés dans l’évi-
dence de notre conception du monde alors qu’ils n’en sont 
qu’une possibilité.

Donc un bon coach n’est pas un coach mort mais une per-
sonne à la fois philosophe, psychanalyste, sociologue, pé-
dagogue, artiste et lecteur assidu de la pensée chinoise et 
japonaise et qui rêve parfois d’être un papillon du nom de 
Tchouang-tseu. N’y a-t-il pas meilleur programme, meil-
leure ambition que devenir « ariston », mot grec qui a donné 
en français le mot aristocrate. Mais que l’on ne se méprenne 
pas, Lucien Lemaire nous parle dans son livre de la démo-
cratie grecque, comme un modèle possible et là-dessus je ne 
peux qu’être en accord, je rajouterais que cette démocratie 
était une démocratie aristocratique, pas dans le sens d’une 
noblesse de sang telle que celle que nous avons connue au-
trefois dans nos contrées, non une aristocratie dans le sens 
d’être gouvernée par les meilleurs et dont la finalité était de 
pouvoir amener le plus grand nombre vers cette réalisation 
de soi-même. Qui veut pouvoir diriger la cité doit pouvoir se 
diriger soi-même et cela demande travail et maturation.

Si ce livre devait pécher de quelque manière ce serait d’être 
prolifique (ce qui est mieux que de pécher par indigence !) ; 
le tourbillon des références philosophiques, sociologiques, 
scientifiques psychanalytiques, de la Grèce au Japon donne 
parfois un peu le tournis, mais donner le vertige n’est-il pas 
le propre d’une philosophie digne de ce nom ? On rapporte 
que Diogène de Cynope critiquait Platon en disant que ce 
dernier se disait philosophe alors qu’il n’avait jamais dérangé 
personne !

Le coaching éthique et la psychothérapie partagent ensemble 
cette grande exigence quant à la formation, une formation 
d’ailleurs toujours en voie d’elle-même car il ne s’agit pas 
seulement d’un savoir-faire, genre boîte à outils, ni d’un sa-
voir-être (quel mot affreux, comment peut-on « savoir être » ! 
Être n’est pas un savoir, c’est un acte, un fait) mais juste ap-
prendre dans le sens de faire l’expérience d’une présence au 
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monde et à l’autre désencombrée, apprendre à être « la pen-
sée du paysage » et de cela on n’en finit jamais.

De cette exigence de formation aussi bien en termes de 
connaissances que d’expérience de vie, certains diront sans 
doute qu’elle est excessive, que dans notre monde de consom-
mation rapide, dans le fast food de la psy et du coaching il 
n’est besoin de tout cela pour que ça fonctionne, pour avoir 
des résultats, pour être efficient. Et peut-être n’ont-ils pas 
tort et c’est bien là le problème, pas tort dans une certaine vi-
sion du monde productive, efficace, normalisée et c’est juste-
ment cette vision du monde qui est remise en question dans 
ce livre dont le maître mot serait plutôt liberté.

Dans ce monde du contrôle et des normes où les protocoles 
finissent par remplacer la pensée, parler de rendre aux tra-
vailleurs la responsabilité de leur travail, la responsabilité 
de leur organisation, en un mot leur dignité d’être humain 
capable de possibles et de créativité voilà bien un projet ré-
volutionnaire digne d’un infiltré de la gauche radicale, d’un 
utopiste indécrottable !

Sans aucun doute en faut-il encore de ces hommes qui se 
posent encore la question de ce que veut dire être un homme, 
de ce que veut dire une vie bonne sans se satisfaire des ré-
ponses à la mode et de la complaisance aux idées creuses.

Que ces quelques lignes donnent envie aux lecteurs d’entrer 
plus avant dans ce livre, l’envie aussi de se laisser dé-payser 
en voilà toute l’ambition.

Patrick Colin 
Gestalt-thérapeute 

Formateur-superviseur
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